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Fonroche ne connaît pas la crise. Au contraire, 
la crise « favorise » Fonroche. La crise envi-
ronnementale d’abord. L’éclairage solaire est 
une solution bas carbone, et les clients (col-
lectivités, Etat, industriels) sont désormais 
convaincus qu’il faut agir contre le dérègle-
ment climatique en abaissant sa dépense élec-
trique. La crise économique est aussi de la par-
tie : le prix de l’électricité a atteint des som-
mets l’an passé, et pour réduire la note, le 
solaire c’est la solution. 

Tesla, au Nevada 
« Le lampadaire de la vieille technologie élec-
trique a du souci à se faire, détaille Laurent Lu-
brano. Il nécessite de la production électrique, 
il faut creuser des tranchées pour tirer des câ-
bles d’alimentation, sans oublier la nécessité 
de rénover tous les vieux éclairages énergivo-
res. Aujourd’hui, un projet de création de par-
king ou de lotissement doit considérer l’éco-
nomie substantielle que représente l’éclairage 
solaire : ce sont entre 20 et 40 % d’investisse-
ment revu à la baisse. En 
plus de la facture d’élec-
tricité qui s’annule… » 
Fonroche a remporté de 
nombreux marchés à 
l’étranger. Aux Etats-Unis 
par exemple, où des dizai-
nes de projets sont menés 
à bien chaque mois (ré-
cemment, les éclairages 
de l’usine Tesla, dans le 
Nevada). 

Un marché colossal 
au Sénégal 
En Afrique, un marché 
considérable a été obtenu 
en 2017 au Sénégal. Une 
première tranche de 
50 000 lampadaires a été 
réalisée en deux ans et 

demi (180 villes et villages éclairés) et 67 000 
autres points lumineux ont été signés. « Nous 
installons actuellement 1 000 lampadaires par 
semaine au Sénégal, précise Laurent Lubrano, 
soit 40 km de voirie éclairée. Nous avons aussi 
des contrats au Bénin, au Chili, au Niger, au 
Pakistan, en Colombie, au Mexique, etc. » Pour 
autant, le marché des pays développés (Eu-
rope, Etats-Unis) reste au cœur de la stratégie. 
« La France bien sûr, où nous réaliserons cette 
année un chiffre d’affaires de 25 millions d’eu-
ros. Nous sommes devenus le premier éclai-
ragiste du pays, avec 900 à 1 000 lampadaires 
solaires posés chaque mois. 40 % de la dé-
pense d’une collectivité, c’est l’énergie : donc 
notre produit est devenu une solution d’ave-
nir, incontournable. » 
Fonroche se voit pousser des ailes, et parcou-
rir ses nouveaux locaux du TAG éclaire aussi 
sur la jeunesse des salariés : moyenne d’âge… 
30 ans. « La Street » a aussi comme une allure 
de campus universitaire. 
S.Bo.

La rue de Fonroche est-elle la 
plus célèbre d’Agen ? Bien des 
Agenais ignorent encore son 
existence, près de l’avenue de 
Gaillard, et nul besoin de s’y pré-
cipiter : rien d’extraordinaire ne 
sautera aux yeux du visiteur, la 
rue est sans doute déjà la plus pai-
sible d’Agen. Mais cette rue a 
donné son nom à une entreprise 
aujourd’hui florissante, qui fabri-
que et commerciale des lampa-
daires photovoltaïques faisant fu-
reur aux quatre coins du monde. 
Fonroche est désormais une ré-
férence en Europe, en Afrique, 
en Amérique, et pour sûr la pe-
tite rue a fait un grand chemin… 

Plus de 100 000 lampadaires 
dans le monde 
L’entreprise fut créée en 2011 par 
Yann Maus. L’entrepreneur ha-
bitait alors rue de Fonroche, et il 
n’est pas allé loin pour trouver un 
nom à l’entreprise qui deviendra, 
quelque dix ans plus tard, un lea-
der dans l’éclairage solaire. L’en-
treprise réalisera cette année un 
chiffre d’affaires de 105 à 110 mil-
lions d’euros, soit une progres-
sion de 100 % comparé à 2022… 
80 % de l’activité est réalisée sur 
des marchés étrangers. Les 
clients sont essentiellement des 
collectivités ou structures publi-

ques (à 85 %) mais aussi des in-
dustriels (10 % du chiffre d’affai-
res) séduits par le produit : un 
lampadaire indépendant du ré-
seau électrique, captant son 
énergie grâce à son panneau so-
laire. Puissant, autonome, ro-
buste, intelligent, ce lampadaire 

est une star et la demande ex-
plose. On en compte déjà plus de 
100 000 dans le monde. 
Conséquence de cette croissance 
ininterrompue, Fonroche déve-
loppe sa technologie, embauche 
de nouveaux collaborateurs, et 
la PME s’est retrouvée à l’étroit 

dans ses locaux historiques de 
Roquefort. D’où la construction 
d’un nouveau siège sur le Tech-
nopole Agen-Garonne (TAG) de 
Sainte-Colombe-en-Bruilhois, 
en façade de l’autoroute A62. Sur 
un site de 4 hectares, 10 000 m2 
de bâtiments sont en cours 

d’achèvement. Commencés fin 
2021, les travaux se termineront 
le mois prochain, et pour l’heure 
le premier bâtiment de « La 
Street » est opérationnel. 

Un chemin à suivre 
« La Street » ? « C’est le nom de 
notre site, explique le directeur 
général, Laurent Lubrano. C’est 
d’abord une référence à la rue de 
Fonroche, mais aussi à notre 
cœur de métier qui est d’éclairer 
les rues, du plus petit village aux 
plus grandes métropoles. Le mot 
« Street » , c’est aussi la dimen-
sion internationale, voilà un nom 
qui parle à nos clients étrangers. 
Enfin la rue est un symbole, c’est 
une trajectoire, un chemin que 

nous parcourons ensemble. » 
« La Street » est composée de 
deux bâtiments. Le premier est 
désormais occupé par 90 sala-
riés, de différents services : la re-
cherche et le développement, le 
service commercial, le bureau 
d’études ingénierie, les achats, 
approvisionnements, l’informa-
tique – qui suit à distance des di-
zaines de milliers de lampadai-
res de par le monde –, le service 
formation, etc. Le déménage-
ment de Roquefort sera complet 
le mois prochain lorsque sera li-
vré le second bâtiment, dédié à 
la production (assemblage des 
mâts, panneaux solaires, batte-
ries, dispositifs informatiques) 
et aux études et tests. 
« Nous sommes fiers du produit, 
ajoute Laurent Lubrano, dans sa 
dimension industrielle mais éga-
lement environnementale, 
puisqu’il s’agit d’énergie solaire. 
Nous sommes fiers d’apporter 
l’éclairage à des millions d’habi-
tants, et on sait que dans certains 
endroits, par exemple dans les 
pays en développement, on 
change la vie des gens. Notre tra-
vail porte son sens, et Agen est 
bien au centre de cette aventure 
humaine. » 
Sébastien Bouchereau

Le site de « La Street » a été conçu par l’architecte agenais François de la Serre./ photos SBo

Au Technopole, Fonroche éclairage 
emménage à « La Street »

« Le lampadaire de la vieille technologie 
électrique a du souci à se faire… »

Le nouveau siège de l’entreprise agenaise spécialisée dans l’éclairage solaire est à l’image de son dynamisme : Fonro-
che éclairage se développe sur les cinq continents, et cette année son chiffre d’affaires doublera !

Laurent Lubrano, directeur général 
de Fonroche éclairage.

Plus de 3 000 communes en France ont fait le choix de l’éclairage durable, 
comme ici à Bon-Encontre./crédit Fonroche lighting/Julien Domec


